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“L’agroforesterie est une forme redécouverte d’agriculture durable et 

créative”, a affirmé Mme Benitez-Salas de la Commission européenne  

 
Bruxelles, le 10 octobre 2012: « Face aux défis de la sécurité alimentaire, 

environnementaux et économiques, l’agroforesterie nous oblige à repenser la place 

de l’arbre dans le cadre d’une agriculture intégrée à haute valeur naturelle », a 

indiqué Gaston Franco, député européen et Président de la conférence intitulée 

« L’agroforesterie: des arbres pour une agriculture européenne durable ».   
Rassemblant plus de 80 participants incluant les décideurs politiques, des 

scientifiques reconnus, les représentants des agriculteurs et d’ONGs, l’évènement a 

fourni des solutions visant à stimuler le potentiel de l’agroforesterie en Europe dans 

le cadre d’une politique agricole commune (PAC) plus verte et compétitive. Le 

moment est venu de mettre ce nouveau système agricole au cœur de la discussion 

sur la réforme de la PAC.  

 

“L’agroforesterie offre des solutions innovantes aux défis modernes du 

développement rural”, a souligné Christian Dupraz, chercheur et président de la 

Fédération européenne d’agroforesterie. « Il s’agit clairement d’un enjeu de société 

permettant d’optimiser l’utilisation des ressources naturelles et de combiner 

production et protection de l’environnement », a rappelé Alain Canet - président de 

l’Association française d’agroforesterie -. L’agroforesterie n’est pas un frein à 

l’agriculture mais un atout. Elle peut contribuer de manière significative à la lutte 

contre le changement climatique, l’érosion des sols, à la préservation de la 

biodiversité, au stockage et à la purification de l’eau tout en augmentant la 

productivité et le revenu des agriculteurs. Les analyses économiques montrent 

qu’une exploitation dont 25% de la superficie est couverte de parcelles 

agroforestières doublera son revenu annuel à partir du moment où elle commencera 

à récolter du bois de haute qualité (poiriers, cerisiers, noyers cormiers etc). 

 

Mme Benitez-Salas, Directrice à la DG Agriculture – Commission européenne – a 

exprimé un fort soutien en faveur de l’agroforesterie. Selon elle, développer 

l’agroforesterie exige d’agir sur la formation à travers l’échange de bonnes pratiques 

et la recherche grâce au partage de connaissances. Le Partenariat européen 

d’innovation sur « la productivité et la durabilité agricole », récemment lancé par la 

Commission européenne, sera hautement bénéfique à cet égard. En outre, comme 

souligné par Dominique Chalumeaux – agriculteur, en charge des questions 



 

 
                                                                                                              
        
 

 

forestières et agroforestières à l’Assemblée française des Chambres agricoles – un 

soutien technique et personnalisé donné aux agriculteurs sur le terrain est clé.  

“Les agriculteurs européens sont enclins à appliquer l’agroforesterie à condition que 

les obstacles politiques, juridiques et financiers soient dépassés. », a prétendu 

Antonia Andúgar du Copa-Cogeca. Par exemple, face à la diversité des systèmes 

agricoles, incluant l’agroforesterie, il est nécessaire que les conditions d’éligibilité 

des parcelles aux paiements directs de la PAC soient plus flexibles. Les 

caractéristiques du paysage traditionnel et/ou la présence d’arbres ne devraient pas 

a priori être des critères d’exclusion des terres au titre des paiements directs.   

 

Une reconnaissance européenne forte des multiples atouts de l’agroforesterie revêt 

de la plus haute importance. La réforme en cours de la PAC devrait ouvrir la voie à 

des pratiques agroforestières répandues et ancrées en Europe.  

 

 

La conférence était organisée par le Secrétariat du Parlement européen 

« Changement climatique, biodiversité et développement durable », mené 

conjointement par le Bureau européen pour la conservation et le développement 

(EBCD) et l’Union internationale pour la conservation de la nature (UICN).  

 

 

Autres intervenants: 

• Stephen Briggs, Agriculteur dans le Cambridgeshire, Directeur des Abacus 

Organic Associates 

• Jana Polakova, Analyste de haut niveau sur les questions agricoles et de 

développement rural, Institut pour les politiques européennes 

environnementales (IEEP) 

 

 

***FIN 

Contact: Secrétariat de l’Intergroupe sur le “Changement climatique, la biodiversité 

et le développement durable”.   

Bureau européen pour la conservation et le dévelopment (EBCD) – Mélanie 

LAMAISON – 

Email: melanie.lamaison@ebcd.org – Tél: +322-230-30-70 

 

 


